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SUR la rive gauche de la ri‐vière Louétsi, dans la pro‐vince de la Ngounié, l'hôpitalde Bongolo est un établisse‐ment dont la réputation dé‐passe les frontièresnationales. Le chef du person‐nel et des statistiques, PascalLekoubou Mayama révèleque, rien que pour l'année2014, plus de 39 000 patientsprésentant diverses patholo‐gies, y ont été reçus. Ceux‐civiennent non seulement desneuf provinces du Gabon,mais aussi du Congo, de laGuinée équatoriale et du Ca‐meroun. C’est dire que la renomméede cette structure, fondéedans les années 30 par desmissionnaires américains,tient d'abord à ses succès en‐grangés au "il des décenniesdans la prise en charge descas parfois désespérés. Ensus, bien entendu, de ses ta‐rifs, de loin supportablescomparés à ceux pratiquésdans les cliniques et établisse‐ments publics de la Répu‐blique, et parfois pour desrésultats médiocres. Grâce àune équipe médicale compo‐sée de médecins américainset d’assistants africains, dontdes nationaux au sens élevédu respect dû aux malades,Bongolo, du nom d’un célèbrequartier de Lébamba, permetainsi aux patients d’avoiraccès, et à moindre coût, à di‐vers spécialistes. Il convientde noter que, contrairementaux autres formations sani‐taires publiques ou privées dupays, qui ne s'intéressent qu'àsoigner le corps, Bongoloreste, avant tout, une admi‐nistration chrétienne dont lesresponsables et les princi‐paux animateurs mettentDieu au centre de leurs activi‐tés quotidiennes. Et c’est jus‐tement parce qu’ils estimentque les trois constituants del’homme que sont le corps,l’âme et l’esprit peuvent êtresujets à diverses pathologies,qu’un service d'aumônerie,tenu là aussi par un pasteur etouvert à tous ceux qui souhai‐tent le rencontrer pour uneaide spirituelle spéci"ique,existe au sein de l'hôpital. C’est aussi la raison pour la‐quelle, les journées de travailà Bongolo commencent par laprière et une brève prédica‐tion de l’homme de Dieu.Celui‐ci encourage les ma‐lades à placer leur foi et leursespérances, non pas en un

médecin ou en un médica‐ment, mais en Dieu, seul ca‐pable de guérir leursaffections. Ces derniers, venusmatinalement occuper lespremières places, démarchenécessaire à l'obtention d'unnuméro pour "igurer parmiles malades devant être reçusà la journée, sont sagementassis dans une salle de réu‐nion prévue à cet effet. De salle, il s'agit en réalité dusous‐sol d'un des bâtiments,dans lequel sont soigneuse‐ment disposés de longs bancsde 6 à 7 places assises.
GRANDE HUMILITE* Dès sixheures, le pasteur se pointedevant les malades et dirigeces moments consacrés àDieu. Il les quitte environ unedemi‐heure plus tard aprèsleur avoir distribué les numé‐ros correspondant à leurordre de passage chez leconsultant, et donné aux unset aux autres les renseigne‐ments leur permettant des'orienter plus facilementdans l'hôpital, en fonction desbesoins de santé de chacun.Commence alors l'épreuved'endurance, tant il faut at‐tendre plusieurs heures entrele paiement des frais deconsultation à l'unique caisse,la réception chez le consul‐tant, les examens éventuelsau laboratoire ou la radio et laréception des médicaments àla pharmacie, ultime étapeavant de quitter l'hôpital. En cause, une af"luence quivarie, certes, en fonction despériodes de l'année, mais quel'on évalue par jour à des cen‐taines d'hommes, de femmeset d'enfants. Du reste, les dif‐férents résultats d’examens, àl’hôpital de Bongolo, sontconnus le même jour où ilssont réalisés. Egalement remarquable, estle fait que cette structuretourne avec des in"irmiersformés dans son école desanté et désignés ici « consul‐tants ». Il est vrai que des mé‐decins les assistent lorsquecela paraît nécessaire. Mais engénéral, un in"irmier de Bon‐golo est formé de sorte qu’ilpuisse parfaitement suppléerun médecin en consultationsgénérales, poser un diagnos‐tic et administrer aux patientsles traitements qu’il faut.D'ailleurs, il faut être suf"i‐samment renseigné pour seconvaincre de ce que celuique vous appelez « docteur »,au vu du stéthoscope pendantautour de son cou lorsqu’ilvous reçoit, n'en est pas un. C’est qu’ici, les titres ron"lantsne font pas recette, commec’est souvent le cas dans nos
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Chef du personnel et des statistiques, le pasteur Pascal Lekoubou
Mayama veille à la bonne tenue des données sanitaires de l'hôpital.
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C'est ici que commence la consultation générale :après avoir
prélevé les paramètres du malade, Henriette et son collègue,

toujours souriants, orientent ce dernier vers un consultant.

Ph
ot

o 
: O

liv
ie

r 
N

d
em

b
i

Après la prière, les patients attendent l'appel de
leurs numéros ou noms devant la salle 

des consultations générales.
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hôpitaux publics, où certainsdocteurs et agrégés de méde‐cine passent pour être le cen‐tre du monde. Médecins et
in"irmiers de Bongolo se dis‐tinguent par cette grande hu‐milité caractéristique de ceuxqui craignent Dieu, et qui sa‐

vent que sans Lui, ils ne se‐raient rien du tout. C’est d’ailleurs de cette dispo‐sition du cœur qu’il est forte‐
ment conseillé de se prémunirlorsque l’on va chercher laguérison dans cet hôpital dusud du Gabon. 


